
Chers amis paroissiens

En ce jour de la sainte Bernadette de Lourdes, nous prions pour les malades et pour tous ceux 
qui sont fragiles dans notre société. Dieu nous envoie leur dire qu’ils sont son trésor et qu’Il a 
donné son Fils Jésus pour leur dire et pour leur donner sa Vie. 

Ce jeudi 24 février à 20h, nous aurons une rencontre visio sur le thème du diaconat 
permanent. Le dimanche 9 janvier, Yves-Marie DEFORGE de la paroisse Notre Dame de 
Pentecôte vivait une étape en vue de ce ministère. Découvrons ensemble ce que veut dire être 
diacre permanent.  Vous trouverez le lien pour vous connecter dans cette lettre paroissiale.

Pour vivre joyeusement en paroisse, n’hésitez pas rejoindre la chorale paroissiale, à proposer 
vos services avec votre instrument de musique, à proposer de participer pour les lectures, à 
offrir un peu de votre temps pour l’entretien des lieux ou pour distribuer le journal paroissial 
dans mon quartier, dans mon immeuble… La paroisse, c’est chacun et chacune pour la vie de 
tous.

En communion

Abbé Pierre-Marie

Les offices à venir: 

Samedi 19 février: 18h30 messe à Dainville-St Martin
Dimanche 20 février: 11h messe à Arras-St Paul

Samedi 26 février: 18h30 messe à Dainville-St Martin 
Dimanche 27 février: 11h messe à Arras-St Paul

Je veux participer à la vie paroissiale
aux offices je viens en parler au prêtre ou
à un membre de la paroisse qui relaiera

La paroisse, c’est chacune et chacun 
pour la vie de tous !

NOTRE 
DAME  
DES  
BLANCS 
MONTS



Pour rejoindre la rencontre, c’est simple et gratuit pour vous en cliquant sur le lien. 
C’est aussi possible par téléphone, simplement et gratuitement, au numéro 
suivant : 
01 86 99 58 31 ou 01 70 37 22 46  
Il vous sera demandé de composer le numéro de la réunion suivi de # : 

873 2585 1922 #

Les « jeudis de la 
paroisse »  

Jeudi 24 février 
20h-21h30 

Visio

Lien pour rejoindre la visio, cliquez ci-dessous:


https://us02web.zoom.us/j/87325851922

Le diaconat 
permanent,  

c’est quoi?

https://us02web.zoom.us/j/87325851922


Pour préparer la rencontre, vous pouvez lire la réponse du pape François à la question 
posée par un diacre à Milan le 25 mars 2017

Pape François                                                                                                 Milan 25 mars 2017 

Roberto Crespi, diacre permanent] Votre Sainteté, bonjour. Mon nom est Roberto, je suis diacre permanent. 
Le diaconat est entré dans notre clergé en 1990 et nous sommes actuellement 143, ce n’est pas un grand 
nombre, mais c’est un chiffre significatif. […]Nous vous demandons alors: en tant que diacres 
permanents, quelle est notre rôle pour que nous puissions aider à tracer ce visage de l’Eglise qui est 
humble, qui est désintéressée, qui est bienheureuse, celle que nous sentons présente dans votre cœur et dont 
vous nous parlez souvent? 
            […]Merci. Vous les diacres vous avez beaucoup à donner, beaucoup à donner.(…) Mais nous devons 
faire attention à ne pas voir les diacres comme des demi-prêtres et des demi-laïcs. C’est un danger. A la fin, 
ils ne sont ni d’un côté, ni de l’autre. Non, on ne doit pas faire cela, c’est dangereux. Les regarder ainsi nous 
fait du mal et leur fait du mal. Cette manière de les considérer enlève de la force au charisme propre au 
diaconat. Je veux revenir sur cela: le charisme propre au diaconat. Et ce charisme est présent dans la vie de 
l’Eglise. Et l’image du diacre comme une sorte d’intermédiaire entre les fidèles et les pasteurs ne va pas bien 
non plus. Ni à mi-chemin entre les prêtres et les laïcs, ni à mi-chemin entre les pasteurs et les fidèles. Et il 
existe deux tentations. Il y a le danger du cléricalisme: le diacre qui est trop clérical. Non, non, cela ne va 
pas. Quelquefois je vois certaines personnes quand elles assistent à la liturgie: elles semblent presque vouloir 
prendre la place du prêtre. Le cléricalisme, gardez-vous du cléricalisme. Et l’autre tentation, le 
fonctionnalisme: c’est un assistant qui aide le prêtre pour cela ou pour ceci...; c’est un homme  qui accomplit 
 certaines tâches et pas pour d’autres choses... Non. Vous avez un charisme clair dans l’Eglise et vous devez 
le construire. 
            Le diaconat est une vocation spécifique, une vocation familiale qui rappelle le service. J’aime 
beaucoup quand [dans les Actes des apôtres] les premiers chrétiens hellénistes sont allés voir les apôtres 
pour se plaindre, parce que leurs veuves et leurs orphelins n’étaient pas bien assistés, et ils ont eu cette 
réunion, ce «synode» entre les apôtres et les disciples, et ils ont «inventé» les diacres pour servir. Et cela est 
très intéressant également pour nous, les évêques, parce qu’ils étaient tous évêques, ceux qui ont «fait» les 
diacres. Et qu’est-ce que cela nous dit? Que les diacres doivent être les serviteurs. Ensuite ils ont compris 
que, dans ce cas, c’était pour assister les veuves et les orphelins; mais servir. Et pour nous évêques: la prière 
et l’annonce de la Parole; et cela nous fait voir quel est le charisme le plus important d’un évêque: prier. 
Quelle est la tâche d’un évêque, la première tâche? La prière. La deuxième tâche: annoncer la Parole. Mais 
on voit bien la différence. Et vous [les diacres]: le service. Ce mot est la clé pour comprendre votre 
charisme. 
             Le charisme comme un des dons caractéristiques du peuple de Dieu. Le diacre est — pour ainsi dire 
— le gardien du service de l’Eglise. Chaque parole doit être bien mesurée. Vous êtes les gardiens du service 
dans l’Eglise: le service de la Parole, le service de l’autel, le service des pauvres. Et votre mission, la 
mission du diacre, et sa contribution consistent en cela: à nous rappeler à tous que la foi, dans ses diverses 
expressions — la liturgie communautaire, la prière personnelle, les diverses formes de charité — et dans ses 
divers états de vie — laïque, cléricale, familiale — possède une dimension essentielle de service. Le service 
de Dieu et des frères. Et combien de route y a-t-il à parcourir dans ce sens! Vous êtes les gardiens du service 
dans l’Eglise. 
            C’est en cela que consiste la valeur des charismes dans l’Eglise, qui sont un souvenir et un don pour 
aider tout le peuple de Dieu à ne pas perdre la perspective et les richesses de l’action de Dieu. Vous n’êtes 
pas à moitié prêtres et à moitié laïcs — cela reviendrait à «fonctionnaliser» le diaconat —, vous êtes le 
sacrement du service à Dieu et aux frères. Et de ce mot «service» dérive tout le développement de votre 
travail, de votre vocation, de votre présence dans l’Eglise. Une vocation qui, comme toutes les vocations, 



n’est pas seulement individuelle, mais vécue à l’intérieur de la famille et avec la famille; à l’intérieur du 
Peuple de Dieu et avec le Peuple de Dieu. (…) 
            Enfin, il semble aujourd’hui que tout doive «nous servir», comme si tout était finalisé à l’individu: la 
prière «me sert», la communauté «me sert», la charité «me sert». C’est un élément de notre culture. Vous 
êtes le don que l’Esprit nous fait pour voir que la bonne route va dans le sens contraire: dans la prière je sers, 
dans la communauté je sers, avec la solidarité je sers Dieu et mon prochain. Et que Dieu vous donne la grâce 
de grandir dans ce charisme de conserver le service dans l’Eglise. Merci pour ce que vous faites. 
  

Lire et relire …   
Noter les mots ou tournures qui feraient difficulté.  

Souligner les mots-clefs, les passages pour vous les plus éclairants  
sur ce qu’est (ou n’est pas) un diacre. 



Samedi 12 mars 2022


